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savent supporter sans broncher les 
privations et les déboires ; ils ne 
s’effragent point de la malveillance 
trop fréquente de leurs voisins, mais 
ils se multiplient avec une rapidité 
inouie, ils s'étendent, ils grandis 
sent et ils le savent! Longtemps ils 
ont été traités comme des parias par 
les Anglais qui les entourent. Avant 
qu'il soit cinquante ans, ils seront 
plus de 300,000 ; déjà aujourd'hui 
il faut tenir d'eux un certain comp 
te, mais alors ils donneront la main 


chain, aura lieu la dédicace de l'E- 
glise Sainte Marie à Winnipeg, beau 
temple que les Révérends Pères 
Oblats viennent d'élever au cuite, 
aidés par les contributions des ca- 
tholiques de Winnipeg. 

S. G. Monseigneur. Lynch, arche- 
vèque de Toronto, invité pour l’oc- 


c É "|à leurs frères les Franco-Canadiens, 
casion par S. G. Monseigneur Taché et on les respectera convenablement. 
prendra part aux cérémonies reli-| 


. _ jautant par Justice que par nécessité !” 
gieuses qui se feront alors, et il * | 


très-probable que Sa Grâce sera le 
prédicateur du jour. 

La visite de cetillustre prélat sera, 
nous en sommes sûr, saluée avec 
bonheur par tous les catholiques de 
la province qui connaissent les 
grancs services rendus par Mgr. 
Lynch à la religion dans la province 
d'Ontario et le rang distingué que 
tient Sa Grâce parmi les apologistes 
chrétiens de notre époque. 
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CONVENTION DES ACADIENS. 


: Nons empruntons à ce sujet Les 
extraits suivants du compte rendu 
du Moniteur Acadien : 


Les journées du 20 et du 21 juil- 
let de l’année 1881, resteront à ja- 
mais gravées dans les annales de 
la race acadienne et occuperont une 
des premières places dans l’histoire 
de son réveil national. Car c'est en 


Nous sommes priés d'annoncer | ces jours qu'eut lieu la première 
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que l'ouverture des classes au Col- 
lége de Saint Boniface se fera mardi 
le six septembre prechain. | 

Messire Doucet arrivera prochai- 
nement du Canada. et M. le Direc- 
teur doit aller prendre possession de 
ses appartements ces jours ci. Déjà. 
la plnpart de MM. Îles professeurs 
sont installés au Collége. et sauf 
quelques détails le splendide édifice 


convention, la première réunion gé- 
nérale de ce petit peuple martyr,ja- 
dis spolié de ses biens, chassé du 
pays qu'il avait colonisé, mais qu’un 
attachement invincible et inébranla- 
ble à sa foi et au coin de terre sur 
lequel il avait le premier planté la 
croix, emblème du christianisme et 
de la civilisation, a miraculeusement 
préservé de l'extinction à laquelle il 


sera prèt à la date indiquée. 
et 


LES ACADIENS. 


aurait été voué sans une protection 
providentielle. 

Après plus d’un siècle d’oubli, d’a- 
bandon, d'isolement, le peuple aca- 
dien, resté inviolablement attaché 
le savons, l'article que nous repro |au précieux dépot que lui avaient 
duisons plus loin du Moniteur Aca-|]égué ses aieux, relevait la tête il À 
dien sur la convention qui vient de |a vingt ans et donnait des signes de 
se tenir à Memramcook des divers | vid qui n'out fait que s’accentuer 
groupes de population de langue | depuis. 
française des provinces maritimes. Mais les groupes qu'il forinait 
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On lira avec un vif intérêt, nous 


C'est la première fois que les aCa-| étaient dispersés, sans rapports inti- 
diens se comptent, se réunisseut, | mes, sans cohésion. et cet isolement 
discutent de leurs intérêts nationaux | était une cause de faiblesse. 
et s'affirment comme race distincte!  Dénétré de la vérité de l’axiôme 
depuis leur déportation par l'odieux | que ‘ l'union fait la forc2, ” il vou- 
Lawrence en 1755. De ?,400 âmes | ]ut donner une expression matériel- 
qu'i étaient en 1765, ils attei- |], extérieure à l'entente fraternelle 
guaient déjà le chiffre de 21.900 en | Qui existait déjà dans ses aspirations. 
1827, de 80,000 en 1859 et de 66,000! Les bases d'une convention furent 
en 1871 ; c’est-à-dire que malgré | jetées à Québec et l'exécution du 
l'exil, les mauvais traitements et | projet fut confiée à ua comité exé- 
d'incroyables traverses, cette hé-!cutif ayant à sa tête l’hon. Pierre 
roïque population s'est accrue par sa | A. Landrv. 
propre vertu en se doublant tous les| Ce comité s'est mis à l'œuvre en 
dix-huit ans de 1785 à 1827, et tous! mai dernier, et le tart, le désintéres. 
les vingtdeux ans de 1827 à 1871.| sement, les travaux de son président | 
Aujourd'hui ils sont plus de 100 000 | »t de san secrétaire ont renversé 
formant environ un quart de la po- |tous les obstacles, surmonté toutes | 
pulation du N-Brunswick, un cin |les difficultés, et le succès complet 
quième de celle de la N -Ecosse, un qui a couronné cetle première con- 
deuxième de celle de l’Ilé dun Prince | yention fait le plus grand honneur 
Edouard, et un quart de celle de | i ses officiers et au généreüx public 
l'Ile du Cap Breton. qui a secondé leurs efforts. 

Le réveil de la nationalité aca | Environ 5,000 étrangers ont visité 
dienne est un grand fait politique | Uemramcook pendant ces deux 
de notre temps, et nous ne saurions | jours. L'Ile St. Jean a fourni près de 
mieux en parler que de reproduire | 200 délégués et autres, et comme on 
ici la conclusion du beau livre de! nous le faisait remarquer, on n'a Ja- 
M. Rameau—Une Colonie Féodale en| mais vu un groupe de personnes 
Amérique : plus intelligentes. On comptait deux 

“ Tous ces groupes sont demeurés | prêtres.deux députés, des marchands 
catholiques et Français avec une |des instituteurs, et des cullivateurs 
constance et un sentiment patrioti.|et ces derniers de la classe la. plus 
que que la vieille France mème ne | prospére que l’on puisse trouver à 
montre pas toujours ; dans ces pa- | l'Ile. 
roisses éparses, disloquées, entou-| La Nouvelle-Ecosse était représen- 
rées d'étrangers, on parle toujours |tée par un prêtre, un député, M. 
le vieux français, et ces Acadiens | Henri M. Robicheau, et sept ou huit 
sont restés eux-mêmes, avec uue té- | autres délégués de la baie Ste. Ma- 
nacité, une énergie, une fidélité sans/| rie; tous, à la hauteur de leur posi- 
pareilles. Religieux par une con-|tion, ont fait honneur à leurs com- 
viction froide et résolue, patriotes | patriotes. 
ardents quoique sans bavardage, ces], Du nouveau-Brunswick il y avait 
fils des Bourgeois, des Terriau, des | affluence, et mardi et mercredi tou- 
Thibaudeau, ces anciens tenanciers | tes les avenues conduisant à St. Jo 
de Poutrincourt et de d’Au'nay senh étaient r-mplies d'une nom- 
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breuse foule formant comme une 
procession s'’acheminant à la con- 
vention. RMS 

Les abords du collége étaient pa- 
voisés de drapaux et de verdure et 
l'église où devait s'inagurer cette 
grande et mémorable réunion était 
décorée avec goùûi. 

L'esprit de {oi est trop vif, le sen- 
timent religieux, trop enraciné chez 
le peuple acadien pour que que le 
premier soin de la Convention ne 
fût pas d’inaugurer ses travaux par 
un acte qui les mit sous la protec- 
tion d'en haut. 

Sur neuf heures et demie, donc, 
le beffroi invitait :# Fbule à l’église 
paroissiale de Memramcook.bien trop 
petite pour la contenir. La moité 
de l'assistance dut se ré-igner à la 
privation du bonheur d'assister à 
l'office religieux. 

Le saint sacrifice de la messe fut 
offert par le Révd._ M. H. Girroir, 
curé de Hâvre Boucher, N. E. le 
plus ancien prêtre ämdien après le 
Rév. M. S. E. Poirier, de ï'lle du 
Prince-Edouard. 

Un grand nombre de membres du 
clergé étaient an chœur. 


Richard monta en chaire et fit le 
sermon de circonstance. 


Au sortir de l'église, la foule se 
dirigea vers le collége, dans les vas- 
tes salles duquel le diner fut servi 


heures. 

Le corps de musique du collége 
exécuta de temps à autre les meil- 
leurs morceaux de son répertoire ; 
des jeux, etc., avaient été organisés 
pour égayer la foule, en sorte que 
le temps se passa fort agréablement. 

A deux heures eut lieu 
diction des nouvelles cloches desti- 
nées à la paroisse de Memramcook. 


5 € 
A quatre heures, la convention a! 


été ouverte dans la cour du collége, 


| français, c'est la plus belle langue 


|ce.—la somme de connaissance du 


| français requis d’un candidat à l’ar- 


Après la messe le Révd. M. M.F. | mée,—a été publié. I est sous for- 


|ques. 


de onze heures et demie à : 
| 


= nat = 


Voici l’article du Times : 

Oui, il est nécessaire de parler 
français, et c’est le Times, de Lon- 
dres, le premier journal d'Angleterre 
qui l’affirme ; c’est le gouvernement 
anglais qui ordonne à tousles ofñ- 
ciers de l’armée de l’apprendre. 

. Oui, il est nécessaire de parler 


moderne, c’est la langue des hom- 
mes instruits de l’Europe, c'est la 
langue du bon ton par excellence. 

C’est pourquoi nous ne saurions 
trop encourager les familles cana- 
diennes à parler le français avec 
pureté, à ne jamais se servir d'ex- 
pressions barbares moitié françaises, 
moitié anglaises, à le parler partout 
et à exiger de ceux qui dépendent de 
soi à le parler. 

Nous disions il y a quelque temps 
que ies canadiens devaient se consi- 
dérer comme le premier peuple du 
Canada et de l'Amérique : ne parlent 
ils pas la plus belle langue ? 

‘“ Un document parlementaire tou 
chant un sujet de grande importau- 


me d’une lettre adressée par le comt- 
te Morley, au nom du Département 
de la Guerre,au Révérend G. B. Bell, 
président du comité de la Conféren. 
ce des Wirecteurs des écoles publi- 
La lettre expose la décision 
prise par les autorités militaires qui: 
‘’ Après avis raisonuable et suffisant 
‘“‘donné à tous ceux que cette mesure 
“peut concerner, la connaissance 
“scolastique et familière de la lan- 
‘gue française deviendra obligatoire 
“pour tout candidat aspirant à en- 
“trer dans aucuns des différents 


la béné-! “corps de l’armée.” 


“Tout en admettant qu'une forte 
“imoulsion a été donnée à l'étude 
‘des langues modernes dans les éco- 
“les publiques,” le Commandant en- 


« “ ° . 4 2 Pos d 2 Sn M » il . 
où 6,000 personnes environ étaient ‘chef de l’armée et le Secrétaire du 


réunies. 

Les membres de la convention 
avant pris les siéges qui leur avaient 
ét préparés, l'hon. Pierre A. Lan- 
dry. président, prononça un :!0 
quent discouis d'ouverture. L'ora- 
teur fut fréquemment interrompu 
par des applaudissements redoublés 
qui dénotaient, que le patriotisme 
ardent dont il était empreint trou 
vait un écho dans le cœur de ses 
compatriotes. 


L'hon. M. Landry introduisit en 
ste Sir Hector L. Langevin à l'au- 
itoire en quelques mots appropriés. 
“ Messieurs, ditil, j'ai l'honneur 
et le plaisir de vous présenter l'hom- 
me le plus distingué du Canada 
français, et qui s'esf rendu au mi- 
lieu de nous au prix des plus grands 
sacrifices ; je veux parier de l’hono- 
rable ministre des travaux publics. 
Sir Hector Langevin.” 

/hon ministre des travaux pu- 
plics prit alors la parole et pronon- 
ça un magnifique discours, puis le 
président introduisit un homme qui 
ditil, serait chaleureusement ac- 
cueilli de l'auditoire, un homme 
que les délégués Acadiens ont ap- 
pris à estimer à Québec l'an dernier, 
un homme qui s'est montré le chaud 
ami de la cause acadienne, M. J. P. 
Rhéaume, président de la Société 
St. Jean-Baptiste de Québec{applaud 
prolongés qui se renoutellent avec 
frénésie quand M. Rhéauine se lève.) 

M. Rhéaume prononça un excel- 
lent discours etnpreint du plus pur 
patriotisme. 

Dans la soirée et le lendemain, les 
différentes commissions ont étudié 


les sujets qui leur avaient été con- 
fiés. 


_ 
‘ 


“Département de la Guerre font re- 
“marquer “ qu'une des grandes dif- 
‘ficultés éprouvées dans ces écoles 


‘peut être attribuée à l'instruction 


“imparfaite sous- ce rapport reçue 
“dans la famille et à l'école prépa- 
“ratoire ;—rapport sous lequel, tou- 
“tefois les directeurs des écoles pu- 
“bliques ont des moyens puissants 
“d'exercer une influence salutaire, 
“sans laquelle on ne sanrail attein- 
‘dre ou espérer aucun résultat dé: 
“finitif.” 

“En un mot les autorités du Dé 
partement de la Guerre donnent 
aussi poliment que possible à enten- 
dre que la méthode actuelle d'ensei- 
gner le français dans nos écoles pn- 
bliques est nullement propre à faire 
atteindre le dégré de perfection re- 
quise, et les directeurs sont priés de 
faire tous changements nécessaires 
dans leur svstème éducationel. 

“ La question est soumise à la 
considération de la Conférence des 
directeurs d'écoles, qui est spéciale- 
ment requise de fixer une date à la 
quelle les modifications proposées 
dans les examens militaires devront 
être introduites. Néanmoins les di- 
recteurs des écoles sont loin de ré 
pondre aux questions si précises du 
Département de la Guerre d'une 
mañière aussi satisfaisante qu'ils 
auraient répondu à un programme 
d'examen. Ils sont assez hardis pour 
éluder en partie les conclusions des 
autorités militaires. lls s'insurgent 
contre l’idée d'élever le niveau de la 
conpaissance familière en outre de 
la connaissance grammaticale du 
français dans l'examen pour admis 
sion dans l’armée. 
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et de lieu. Ii est une nécessité pour 
nos officiers, s'ils veulent se tenir au 
niveau des exigences dumonde mili- 
taire moderne. 

. “ L’ailemand, qui est la langue de 
la nation militaire par excellence du 
continent, est presque aussi impor- 
tant, mais il n’est pas comme le 
français, la lingua francx de l'Europe. 

“Si les élèves de nos écoles publi- 
ques n'apprennent pas le français 
au moins assez bien pour le parler, 
il est dans tous les cas de nécessité 
absolue que nos officiers possèdent 
cette qualté. Si le département de 
la Guerre persiste dans sa décisien 
que le français soit une partie essen- 
tielle de l'examen pour admission 
dans l'armée, cela pourra avoir pour 
résultat d'encourager l'étude de cet- 
te langue dans nos écoles : et ron- 
seulement l'a-mée, mais le public 
en général bénéficiera du change- 
ment opéré.” 


MONTCALM ET LE CANADA. 


Sous ce titre, on lit dans le Figaro: 
L'incendie de Québec dont nous 
avons donné une poigunante deserip- 
tion dans notre avant dernier sup- 
plément a provoqué un vif élan de 
charjté en faveur du Canada. La 
France n'a jamais oublié son au- 
cienne colonie, elle se souvient que 
les habitants de Québec sont ses 
enfants. Ce nom de Québec évoque. 
dans le souvenir de chacun un au- 
tre nom, celui d'un de nos plus bra- 
ves et de nos meilleurs capitaines, 
de Montcalm, qui aurait su conser- 
ver à la mère patrie cette merveil- 
leuse colonie sans l'indifférence cri- 
| minelle des ministres de Louis XV. 
Nous trouvons dans un très inté- 
ressant ouvrage de M. de Bonne- 
chose publié par la librairie Hachet- 
t> sous le titre : Montcalm et le Cana- 
nada francais. un curieux portrait dn 
héros de la Nouvelle Franer, l'histoire 
de sa nomination à Québec, et une 
description fort attachante du der- 
uier combat qu'il livra aux Anglais. 
Voici ces passages. 
PORTRAIT DE MONTCALY. 
C'était un petit homme de fiere 
mine à l'allure nerveuse, avec un 
nez busqué etde grands yeux noirs 
étincelants, que la poudre de la 
coiffure rendait encore plus vifs. 
Quand l'hiver, sur la route de Qué - 
bec: à Montréal, un traineau filait an 
galop, et que du fond d'une pelissr 
de fourrure deux éclairs avaient 
brillé, “Voilà le marquis,” disaient 
les passants. Le trait saillant de son 
L'esprit, ce fut aussi le coup d'œxl dont 
|la vivacité n'ôtait rien à la justesse: 
la vérité vite saisie, souvent (tisver- 
lumineuse précisjon des jugement 
portés par Moutcalm sur les hom- 
(mes et les évènements. Imagination 
hardie sans chimères, féconde san: 
réveries, il par dessus lout nn 00: 
me d'action et d'action ravide. 
Mais allons au but. La grandeur 
de Montcalm, il ne faut la eheicher 
ni dans ses facultés, ni dans ses l 
lents, elle était dans son âme, 17 
entière subjuguée par le devai 
Montcalm fut—le soldat—il en «1° 
toutes les vertus, il en accep'a iou'f : 
les servitudes, même celle de |: 
mort. Corneille, le grand poète 
devoir, était son auteur, ou plutii 
son conseil ; Plutirque, qu'il av*i 
grec, lui parlait aussi du dev” 
Sous le rayon de cette idée foruli- 
par la foi religieuse, Monteair:. 
pendant sa longue agonie, gran 
de sacrifice jusqu'à l'henre snpreu 
à 


lorsqu'elle sonna, il était prét, 
tête haute. l'âme sereine, il se l#*# 


“ Toute l'affaire se réduit ainsi |salua la France et mourut. 
d'elle même à une question de temps ; 


née de très loin. jailhssait avec un 
- bonheur de lire dans le tex° 


AS mi 


un nt M ne 


ME 
ARS à + 


| 


pété 


LE METIS. 
» ar a | , 8 

Versailles, 25 janvier 1756, 
nuit. 


mi |‘ ment quej'avais deux fois rallié, | Pâques il n'était plus qu’un cadavre 
‘ est añéanti” , infecte !!! 

L'année snivante, à peine guéri, 
le voici dans les Alpes, à la tête de 
son régiment pour le conduire à 
l'assaut du col d'Ezilles, où le témé- 
raire chevalier de Belle Isle alla se 
faire tuer avec 4,000 hommes de 


son armée. Dans cette affaire insen- pe , 
sée, Montcalm reçut de nouvelles ms de la Cour Romaine. Le Caräi- 


blessures. nal Jacobini, secrétaire papal, a ex 


“ c'est avec le plus grand plaisirque! Entre deux campagnes, il s'était | PER mono 26 
“ je vous en annonce le succès. Le |mMarié, épousant, par hasard, la >] se sers sn vrgs ms 
“ roi a donc déterminé sur vous son | tite nièce de ce Talon qui fut le vé-|*trangers, son ne ES un 
“ choix pour vous charger du com |ritable fondateur de l'administra- | °nnaitre à leur DR din la 
“ mandement de srs tronges dans |tiou royale en Canada. Avant d'al. | douleur profonde qu'a éprouvée le 
“l'Amérique septentrionale, et il|ler mourir solitaire à qninz: cents Suint-Père à la vue des insultes 
“ vous honorera à votre départ dulieux des siens, il avait connu les |1U'0n à fait subir,au corps du bien- 
“grade de maréchal de camp.” joies du foyer domestique, mais 7 Pie IX, a que gas en 

C'est ainsi que M. d’Argenson, un aussi les anxiétés et les douleurs de à assis 3 Moi = PonRse 
nistie qui n'avait d'autre ambi-|5°$ Saintes affections. “J'ai eu dix | L ca verras vdi 
nn, disaitil, que de faire jouer à |°Mfants, écrivait.il dans que er . pd Es sera ds nes 
-on pays le rôle d'un honnète hom- | COMmMencement de 1352, il ne n . sr sn 
me, annonça à un colonel brigadier | m'en reste que six...Dieu veuille les st SR nn cé 


4 : « . | Conserver tous et les faire praniéese | 
presque Inconnu 4 Ja Cour, sa rRomi- | : 6 
presq , Sä HOMI | Six hommes ont été arrêtés pour 


. " * | D . 1° LE 

nation au poste laissé vacant par la | €! PONT ce RÉ 2 pare participation à ces insultes. Au sor 
, F: € 6 75 h 

triste aventure du baron de Diskau! Avant d ètre appelé, en 1756, au 


| ie A " vière qui reçu dans sa chute des 
M. 4 Argens on avait deviné on lni! . a re , : 


Lu |contusions assez graves pour l'obli- 
| — | d'Améri N avait pas! VO eur sentence, une foule delger à garder le lit Les dames 
un des rares OMciers qui, à cette | d'Amérique, lontcalm n'ax secs À 3 Lsilie E é gr le L é 

, li était | ?-000 à 3,000 personnes les ont es. | 4{'oique violemment secoutes, n'ont 


: encore rencontré l'occasion. 
époque de décadence, “se portaient | Chevaux, voiture el 


# D s eu de mal. 
À ER cortes en vociférant conire le pape. | Pà 

encore vers le. grand ” ljusqu'alors inconnn. La fortune, pape 

pression du maréchal de Noailles. 


sen gs | enfin, va lui apparaître avec un sou- | La troupe a dû les disperser. Et c'est 
Louis Joseph, marquis de Mont. |rire, Mais dans ses mains perffdes dans sa propre capitale que le 
calm, était né le 23 février 1712. au; : ee is  lcoodemes à ml io! 

château de Candiac, près de Nimes’ | 1€ l'angoise, l'abannon et la défai- | CON ma ét 

Sa famille, une des plus anciennes | le. Il lui dut cependant api pd Une dame respectable de Mon. 

du Rouergue, savait répandre son | —la EROER—-Var gens immolation | er âgée de 65 ans, avait perdu, 

sang pour la France: * là guerre, | "Pres _ és gi ” sc dis par suite d’une chôûte, l'hiver der- 

iMposa Au vainqueur l'admiration | : 
Hier, l'usage d’une jambe, de sorte 


du vaincu. Ïl eut ce suprème hon-! Ray a 
| P iqu'elle était obligée de se servir: 


dicat ; précieuse acquisition pour ce 
dernier, et grande pérte pour le gou- 
vernerment local dent M. Begg était 
l'assistant-trésorier. * : 


“ Peut être ne vous attendiez-vous 
“ plus Monsieur, à recevoir de mes 
“ nouvelles au sujet de la dernière 
“conversation que j'ai eue avec 
“ vous le Jour que vous m'êtes venu 
“ dire adieu à Paris. Je n'ai pas 
“ cependant perdu de vue un ins- 
“tant, depuis ce temps là, l'ouver- 
‘ture que je vous a1 faite alors, et 


Les grossiers outrages dont a été 
l'objet la processiou religieuse ac- 
compagnant les restes de l’immortel 
Pie IX à Rome pendant la transla 
tion à San Lorenzo, donnent lieu à 
des protestations énergiques de la 


—Nous engageons les ouvriers 
canadiens, menuisiers, plât 
quetiers, . meublers cordonniers, 
forgerons, etc. à émigrer à Manitoba 
de bonne heure le printemps pro- 
chain. La rareté des ouvriers est 
telle en ce moment que les ga 
sont de $2.50 à 84.00 pour tous les 
corps de métier, el que les entrepre- 
ueurs refusent des contrats tous les 
jours. les bons ouvriers ont les 
prix qu'ils demandeni. 


—Nous apprenons avec peine l'ac- 
cident arrivé dimanche deraier à 
M. le Juge Dubuc et à M. Larivière 
de St. Boniface. Ces messieurs re- 
venaient de Ste. Agathe avec leurs 
femmes quand une partie de leur 
voiture se brisa: les chevaux ef 
frayés prirent l’épouvante et préci 
piterent à bas les malheureux voya- 
geurs. M. le juge eut la chance 
d'en être quitte avec quelques égra- 
tignures sur un côté de la figure ; 
il n'en fut pas de mème de M. Lari 


Tnt 
5! 


<< 6 Ge A tn OR Eee + ne + 0 nn UD CS 


| triste état. 


neur-Général : 


Août 10—Brandon. 
Août 11—Rapid City. 
Août 12—Shoal Lake. 
Août 13—Ellice. 


triers, bri-. 


harnais ont été ramenés dans le plus | 


‘elle w’apportera au nouveau général | pontif suprème de l'Eglise se voiii —Voici l'iüinéraire du Gouver-! 


ANS AUX EMEPNEUR 


pour appareil de chauffage à 
seront reçues jnsqu'à MER 
pour l'apareil de chauffage 
pénitencier à la Montagne de Pierre, Mani- 
toba. (On peut voir les plans, devis, 
au bureau de J. P. M. Lecourt, Ecr. Archi- 
tecte, à Winnipeg, au bureau de D. 
Dick, Ecr. Architecte à Toronto, et à 
departement je et le 15 Août, et 
tenir des formules de soumission, etc., ain- 
sique tous les re ts necessaires. 

On mettra de côté toute soumission 
ne sera pas strictement suivant les formu- 
les imprimées. et dans le cas de soumission 
par des Sociétés ou exigera la signature 
réelle, l'occupation et le lieu du domicile 
de chacun des membres de la societé. 

Chaque soumission devra ètre accompsa- 
gnée d'un chèque accepté de Banque égal 
à cinq p. cent de la somme de la soumission, 
lequai sera confisqué si le i 
refuse de signer le contrat ] "il en sera 
requis. où s il manque de compléter les tre- 
vaux adjugés. Si la soumission n'est Leu 
acceptée, le chèque sera retourné. Le Dé- 
partement ne s'engage à accepter ni la 
plus basse. ni aucune des soumissiens. 

Par orûre, F. H. ENNIS, 
Secretaire. 


Lépartement des Meuer 


lic Ottawa 11 Acût 1881. 


Chenin de er 'aciique Canadien 


Le bureau de ce Département a &'4 ou- 
vert dans l'ancienne maison de la ra 
LS 


le de 
roadway 


da Montréal, a l’an 
ndoe KR.et de 


Août 14—Dimanche. Sous tente. | où l'on peut avoir tous les renseignements 


possibles au sujet des terres, soit en per- 


| L] “ ‘ “ > « 
L'éducation de l'enfant fut confiée | Beur de graver à l’une des extrémi-| Août 15 et 16—En route pour le 


, d'une béquille. En vain elle implora | | sonne soit par lettre. 


quitta l'école 


un maitre celebre dans l'enseigne: | 


ment. Louis Dumas: c'était l'in- | 
. 1 
enteur du bureau typographique, | 


curieux procédé qui, dans des mains | 
habiles, a plus d'une fois donné de! 


! 
prodigieux résultats, témoin le frè- | 


{ 


: “ nn F à TE « | 
re cadet de Lonis Joseph, mort a |eamp, il enmenait un officier aie RS elle 1 


vingt sept ans, che l FR so où. + : 
st sept ans, chez qui se trouvait! sit si grande que plus la retraite! 


‘avançait, plus le mail disparaissait, | 
|efin, le jour de la fête de, Sainte- 
“HAn2e, après sa communion, elle est; 
: puis! 


tobre, en 1734, il écrit à son père .|sans interrompre ses travaux sur la! 


sept ans, parlant l'hébreu, le grec et | 
le latin. A peine entré dans sa qua-| 
Montcalm | 
l’armée, mais, 
ns cesser l'étuue, Du camp d’oc 


torzieme année, le Jeune 


pour 


u] inprenuds % 
. . 


l'omaud...….… et Je lis! 
plus de grec, grâce à la solitude, | 


que je n'en avais lu depuis trois ou jentré dans l'armée, Là Chevert dis-! 


ruatre ans.” | 
À vrai, dire, ce goût des langues; 
iociennes, 1l le cultiva toute sa vie:! 
| de Jeétirés ont possédé l'antiqui. | 
mieux que cet Fomme de guerre, 
|, far Ce trait, COMME par une 1n- 
domptable énergie, ressemble plus 
aux capitaines du XVe siècle qu'à 
ceux de son temps. 
!! St sa première campagne avec 


ie maréchal Berwick déja vieillis- 


| Paris avec un éclat singulier 


tés de la terre, dans le rocher de 
Québec, le nom respecté de Ja 
France. 

Montcalm envoyé en Amérique, 
s’embarqu'à à Brest le 3 avril sur la 
frégate la licorne. Comme aide de 


l'étoffe de plusieurs hommes remar- 
quables : à dix huit ans, il avait dé- 
buté au barreau du Parlement à 


géométrie, qui le fireut admettre 
à l'Acadénne des sciences, il étut 


cerna aussitôt ses talents et recom- 


!manda à son ami Montcalm cet ex-| 


traordinaire capitaine de dragons 


qui, en sembarquant pour Ja pre- 


mière fois, allait, par hasard, trou- 
ver sa véritable voie, car il était né 


marin : 1] se nominait Bougainville. | 


La seconde frégate du convoi por- 
tait un autre officier appelé égale- 


chevalier de Lévis, depuis maréchal 
de France, l'èlève de Montcalm et 


| le secours de l'art, lorsquo'on lui 


| conseilla 
| à Sainte-Anne. 


! 
î 


| grande piété toute la retraite qui a 


1 


Mouvelles Locales 


demander sa guérison 


Elle fit avec une 


duré dix jours avec les Dames de 
Sainte-Anne de Sainte-Brigide, et. 
e dit elle-mème, sa foi 


allée déposer elle-mème sa béquille 
à l'autel de Sainte \une et est retour 
née guérie. 

Ce miracle est atteslé par deux 
prêtres de Montréal, qui en ont été 
témoins. . 


de la fête de l'Assomption. 


| 
| 
| 
| 
| 


! 
| 


lac Qu’Appelle. 

Août 17—Qu'Appelle. 

Août 18—Cons. sauvage à Qu’Ap- 
pelle, 

Août 19—Montagne de Tondre. 

Août 20, 21 et 22—En route pour 
Carlion. 21 Dimanche. Sous tente. 

Août 23—Carlton. 

Août 24—Conseil sauvage à Carl- 


Visite à Prince Albert s'il est pos- 
sible de s’y rendre par bateau à va- 
peur, et de là à Battleford. 


Ceux qui se sont établis ‘‘Squatted'”" et 
sont en possession réelle et actuelle des 
sections impaires de chemin de fer (vingt 

uatre milles de chaque côté du chemin 
de fer principal et des lignes d'embranche- 
ment} sont priés d'envoyer de suite à ce 
bureau tous les details de leurs occupa- 
lion, la nature de leurs travaux, lx valeur 
de leurs bätisses, le chiffre d'acres de terre 
cassés ou en culture et tout autre rensei- 


re de nature à permettre de contir- 


mer le titre au colon de bonne foi sans con 
testalions. 

Il ne sera pas accordé de préférence à 
ceux cui occuperont ‘squat des terres 
mises en vente après cette date, 

Dans huit ou dix jours, la compagnie sera 
prete à vendre ses terres à ceux qui veulent 
les cultiver suivant son tarif déjà publié, 


Août 25 et 26-—Sous tente, en c'est-à-dire 82,50 de l'acre avec réduction 


route pour Battleford. 
Août 27—Batileford. 


| de $1,25 suivant certaines conditions qui 


seront rendues publiques, et qui seront de 
nature à remplir les vues de tout colon 


Août 28— Dimanche. À Battleford | Sérieux. Dans l'intervalle, on recevra les 


Sous tente. , 
Août 29—Conseil sauvage à Bat- 


Sept. 8 à 15—A Morleyville, t} 


—Mardi, cour de comté à St. Nor- dimanche. 
menta une grande illustration, le! bert ; une seule cause a été enten- 


| due. 


ñ 


. 


Sept. 16—Calgar y. 


un me ee 


| demandes d'achat.les quelles seront réglées 
| Suivant la date de leur réception. 
:. La compagnie se réserve pour le présent 


| 


toutes les sections qui se trouvent avoisi-- 
nant immediatement ia ligne principalra et 
les lignes d'embranchement, de méme que 
les sections dans le voisinage des villes 


| dejà lucalisces ou des jonctions possibles, 
| ainsique tout terrain dont un peut avoir bs- 
|Soin pour le chemin de fer, les terres miné- 
| ras, 168 terres boisees, les terrains houji!- 
: liers et les sections sur lesquelles se trou 


vent des pouvoirs d'eau. 
J. H. MCTAVISH, 
Commissaire des Terres. 
8 Août, 1#81. 


Winnipeg, 


me 


Sept. 18—Dimanche. Sous tente | 
Sept. 19— Conseil sauvage à la tra | 


[ 
| Sept. 17—Traverse des Pieds noir: 


À o | Le chettes du lége de 
sou successeur à la tète des troupes! Les couch du Collège d 


saut, mais toujours victorieux. Quel- co 
du Canada St. Boniface sont toutes du même| 


jues annees plus lard, la guerre de 


3 verse des Pieds noirs. | 

Lobtontent ani | Sept. 20 à 24—Sous tente, en rou- 

—La fièvre de spéculation sur la!te pour Coudè. Sud de la rivière 
propriété forcière à Winmpeg et|Saskatchewan, par bateau plat. 

On dit qu'il ÿ aura un surplus de[dans St Boniface’ ouest coutinue 
83.500,000 dans les revenus du Ca-|avec plus d'intensité que jamais. 
uada pour l'année expirée le 30 juin 
dernier. 


la succession d'Autriche le condui- 
sit en Bohème; 1à1l connut, en 1741. 
le héros de l'escalade de Prague, le 
modeste, l'intrépide Chevert : alors 
se noua edtre eux une étroite ami- 
Le digne de leurs grands cœurs el 
qui ne s'éteingnit que quand l'un 


DC — — 


NOUVELLES DIVERSES. 


ee 


ae ont nee 


pour Coude, Sud de la rivière Sas- 


—Les trains de Winnipeg à Saint | katchewan, par bateau plat. 


de ces deux cœurs eut cesser de Paul, Minnesota ont maintenantdes| Sept. 29 et 30—Sous tente pour 
battre. De la Bohème, Montcalm Es chars dorloirs sur tout le parcours. | revenir à Qu'Appelle. 

passa en ftalie, où 1l parut sur pres- Nous apprenons, dit la Colonne que | Grand progrès. Oct. 1—Qu'Appelle. 

nés dot Le : . | sur les treize libre-penseurs de Bou. Oct. 2—Dimanche. Sous tente. 
que lons les champs de batailles ; |: …ctinntlostiée Cstuns ‘28 ns 


logne-sur-Mer qui, le vendredi saint,| "2" 
avaient dans une loge maçonnique, phine d'Eschambeault, de St Boni- 


rois-Infanterie lors de la défaite des ! ! : + 
Français devant Plaisance (1746: :! parodié la Cène, un dixème arteur, face, ont Fe iuoël dersier leur en 
‘ | | trée en religion au Couvent des RR. 


sa carrière faillit s'arrêter là. ‘ Nous | celui qm singeait le divin Sauveur, |” 
RME ES e UE EF ‘ dérint À su |SS. de la Charité. 
“avons eu hier, écrit-il à sa mère, |vient. 1ly a douze à quinze ages 

: …. #. 4 O] * F + + 
+ ne affaire des plus facheuses. 11}d'ètre aussi enlevé, au bout de 24 | _M. L. O. Lemieux, mécanicien 
* y a eu nombre d'officiers généraux | heures de maladie, comme ses neuf! ; ain de fret entre Winnipeg et 


# et colonels tués ou blessés. Je su:s | complices, mort à peu près de la! 


ns | Emerson, a vendu son immeuble 
les derniers avec cinq coups de | mème façon depuis ce sacrilege, |rue Notre Dame, St. Bouiface, à M. 
Heureusemeut aucun n'est | 


1! commandait le régiment d'Auxer- Oct. 3 et 4—Sous lente, 
pour Ellice. 


Oct. 5—Ellice. 


L 


nipeg. 
Oct. 9—-Dimanche. Soys tente. 


nipeg. 
Oct. 12— Winaipeg. 
à 
DÉCÈS. 


: sxlne La première victime a été celui M. Pétrin. M. Lemieux est allé de- 
“dangéreux, à ce qu'on m'assure, | qui remplissait le rôle de Judas ; | meurer à Winnipeg avec sa famille. 
* et je le juge par les forces qui me | cès le samedi de la Passion, il était | 

* restent, quoique j'aie perdu de |subitement frappé L une affreuse —11 est rumeur de l'entrée de M. 
* mon sang en ?bondance, ayant maladie entrafuant immédiatement Alexander Begg dans les pre 
‘une artère coupée—Mou régi !la décomposition, et le dimanche de ; du Commissaire des Terres du Syn- 


heures 
d'y essinter sans auire: inriations 


Sept. 25—Dimanche. Seus tente. | 
Sent. 25 à 28—Sous tente, en route | au hurean du Departement des Travanz 


Oct. 6, 7 et 8—En route pour Win 


Oct. 60 et 11—-En route pour Win- 


A St. Bonifac, jeudi, 19 Août, Deile | 
Marie Emilie Dégagné à l'âge de 26 ans. 
Le service aure lieu samedi maun à huit 
précises. Parents et amis sont priés 


Aux Entrepreneurs. 


Des soumissions cachetees adressées au 
soussigne et endossees “Soumissions pour 
Palais de Justice et Prison‘ seront 


Publics jus qu'à 


MIDI 2o AOÛT. COURANT 


| pour la construction d‘uns Cour ou Palais 


de Jusuce et d'une Prison pour la Province 
de Manitoba. 
On pourra soumissionner pour les deux 


| éditices ens-inble ou séparement. 


Un chèque accepte de 8590 pour cheque 
| édifice devra accompagner ehaque soumis 
| sion me sun somme sera confisquée sur le 

défaut du soumissionnaire de cumpleter le 
contrat des travaux aux prix et eunditions 
stipulés dans sa soumission. 
soumissionnaire acceplé devra fonr- 
nir des cautions agréables au gouverne- 
ment une somme d'au moins cinq 
mille piastres, dont pourre iaire partie: la 
somme exigée avec !a soumission ; et 90 
pour eent seulement des travauz serent 
vés jusqu'à leur achèvement. NE 
Pour les plans et devis, s'adresser au Pu- 
| reau du Ministre des Travaux Publics, fe 
+ le 15 —. ue sl 

)’n ne s'engage à accepter ni 
basse ni aueune des sour: sions. 

C. P. BR y 
Ministre des Travaux à 
Winnipeg, 8 Août 1881 
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Ce Grand Remède est au 1ane 
des choses nécessaires à la via, 


le sang 
efficacité 


Ces fameuses 
ot agissent axec 
“Ur, . 


Le Foie, l'Estomac, les Re‘a: 


et les INTESTINS, donnant du ton, l'€ 1et 
GRANIE 


ns eorit Ex 197) 


Pilules prrifieront 
la pius grande 


à CC» 


sie ét de la vigueur 
SOURCES DE LA VIF. E 


mandée- 1S PEND HE L n :6 VU 
reméde 1 hie dans & les cas ot 1 
copslutulion, quel pu er Soil iA caus , se 
uffuiblie Elles sont merveilleusemer Le 

ces pour li utes les OI THE Ii 5 de 


t:éom ni : REME E GÉ 


n'import e l’âge ; 
FAMILLE. peut à re su 


NÉPAL DE 
j'asse 


Ses Propriétés de Guérisen som 


1 


connus dans le Monde iin‘ier 


JAM! ES, Ma 


Vieilles B] 


lessures, 


Plus et Ulc':s. 


. 3 . : L % , . Ni d 
c'est un rémede infa ible. Sil’o s 2n fric 
tionne le cou e1 1 eSforma:: IVeCT et QUtUIOr 


)RGE, le F'onch: 
ASTHMA.1, 
, } én orrho? 


ruerit le MAL de 


him: ti ne 


utte, le 1] 


La G 0 


Et tou: 
n'ont jamais failii. 
Les Pilules et | 


vent au 


RUE CAFORN, LB! 


tures seule! 


\o. 539 


es MALADIES DE LA F''AU.:: | 
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Stony Mountain Lime & StoneCo. 


(s) 


À commencé ses opérations et est prête à 
livré de la pierre à bâtir à Wi innipeg, Por. 
tnge la Prafiée et Emerson où à n ‘importe 

quel point sur ia ligne du chemin de fer 
| Paciti que canadien à très bas prix. 

Des échantillons de pierre peuvent être 
vus au bureau de la Compagnie, Winni- 
00 

Est aussi en état de fournir de la chaux 
Len grande on petite quantité aprés le 15 
, Mars, ayant.sous construcuon deux larges 
four s palentés, qui donneront 2,009 minots 

‘haque par semaine. Un hengar pour la 
fat sers construit à la carrière et à Win- | 
nipeg, où les ordres à partir d'un minot de | 
chaux et sable seront remplis sous le plus 

court deiai, 4 

Pour plus amples informations, prix, ete. 

edressez à 


| JAS. G. MACDONALD, 


\Vinnipeg. 


Wu. W. MACALISTER, 
Stony M 


AARD LONGUE 


F. BONIFACE. 
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IMPORTATEUR DE 
FERRONNERIES, 

FERBLANTERIES ET 

INSTRUMENTS D'AGRICULTURE 


Le magasin de M. Longpre 


ountain, | 


+4 M. HU 


> S6 {trouve Si- 


bé METTS. 


de At cn 


M. HUGH FS 
“ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE MEUBLES, 
228 GRANDE RUE, WINNIPEG. | 


= 


ns ge 


————_—() 


MEUBLES. 


Consiamment én mains des meubles pour 
maison privée et buréaux. Le tout 
les meilleurs goûts el à très bon marché. 


ENTREPRENEURS 


6 
. 


bois de rose, etc. elc., etc. 


AUSSI 


| Tout crdre ou commande laissés à son éta- 
: blissoment recevront la plus grande atten- 
| Lion. 


Moulures pour Cadres, 


Des mou 
| drer des 
| deur, 


lures ‘de touts pour ENC 1e 
gravures où images de toute gran- 


espèce 


Venez me vo‘ravant d'acheter ailleurs. 


"HES. 
No, 278 Grandekue. 
Winmpeg, 3 Mars 1881, 
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COMPAGNIE 


DE LA 


BAI£ D'EUDSON. 


SRE UUS, PRRESENR LE 


EU PTIT 


Bit LVUL 


tué à l'ancienne pl ace de M. l10Y où Île 
public est spécialement invité à alier Jui! 
| faire une visite afin de se convaincre par 


I 
:me du quels il vend ses 
foerronneries, 


qd agric 


Dis <a au 
dis anteries, 
ulture ete. ses 
On se charge aussi à ce 
[toutes sortes de réparations. 


| commande des mieux finies, 


Loc 
iii fit 
instruments 


SPECIALITÉ. 
ST icultur! 
G. Re 


P ARENT, 
Decer E “EC. 


FA 
2" 


 Pentre, teur, 


O—- — 


. lux an rat las A! ) Citumn lc te 
Et sont vendus par tous les Ma end je | 


Reno: 


pour s'e 


r MUUTL me 
I à 11: , u 


jang ues. 
: di pis di np 

Lee marques de comi ce ç€ ‘:r2s Reme- 

des sont enregistrons à Otta 1 Angel ui 
ie | ) e s 

contré-facon dans les Possessi ne Anglaise 
de L'Agmeriqué r ; 

Les «a le 1 > à { an 1114 


‘Eudue { RIT IOR L'OLS ( 
(Ja Î i 
à 


SiPadresse n'est pas 9 ». Oxford 


S:reel. Lond 


. 


LA 
LA 
a. L 
Mars. à 
ne > 
S) Eu 
F ea LE 
= & 
Canet 4 7 
pp = 
D DE " 
Len 7 - à 
1x? Pr, a 
> > + 
"+ /. CF 
_— Ed a! 
De = à ” Le 
d <= 
“ 
Ed . 
. ." 
en 


# 
’ 


* 
4 
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ABONNEZ-TOUS 
2” AU 


L 


PAYABLEHI 
TOUS Coux qué desreront /e r'ecerot? oudrort 


RNAL LI 


l'Abonnement est de $2 60 par Annee, 


LE SEUL ORGAN& FRANCAIS PUBLIÉ 


O [ 
ren s'adesser «JT. 


(4 
ty 


‘des du Monde Ci iiise 5: A4 CC: 1recuons 


(GNT BONIFACE, PRES L'UOTEL NATIONAL. 


Magasin et 


Boutique à 


armes (} mmaimanenns 
M. Parent, tout en rem it le ] 
le l'encouragement Hilerai q al tius 
qu'à ce jour lisvite à venir Jui fuire x 
Comm ar le passe Île l S 1 S 
le la eampa ne seront exécutées sous 
plus court delai et à des prix très réduits. 


Spécialité pourdes Voitt 
F. PARENT. 


m!0-6m-S8I 


ZOTIQUE LAVOIE 


Forgeron ct SA A 
SAINT BONIEFACIL 


l'hyvrrranrrac ? = tu0 * 
HoOouvrag Se ACiD UU . 
Le. à 


FERRER LES S CHEVAUX. 


magäsin de! 


Ouvrage sur; 


A VENDEE, DANS 


Manïoba et le Nord - Ouest 


|. La Compagnie de la Baie d'Hud- 


1e possede 7090,000 d'acres de 


terre dans la grande et fertile zône | 


‘et offre mainteuant en vente 


500,000 ACRES 


| arpentées var le Gouvernement de 


la Puissance. 


LOTS GE VILLE À VPADRE, 


Daus Winnipeg, West 
la Prairi 


| A é a+ 
ritcire du Nord Ouest. 


Lvnue, 
U Goschei (Ter- 


Les lots ci-dessus seront vendus à 


es prix raisonnables et à des condi- 


| tions de paiement très faciles. 


Toutes les informations ayant rap- 


port à ces terrains seront données 


au Bureau de la Compagnie à Win- 


nipeg et à Montréal. 


C.J. BRY Pre 


Commissaire des Shot 


m9-ta-8! 


FERRER LES VOITURES, 


ETC. 


1 


a\ ac es 


ETC. 


matériaux lo 
laterraux uc 


ETC . 


Le tout se fai: 
premiere Classe, 
+ " , 
| repuque.. #5: 5 ER 
Du _ : : _ : ? 
Toutes commandes envorées recevront la 
plus promte attention 
! : 
l'avenve 
MA. Bonick & 


Sa hout:: 
à-vis l’etal de 
MeCormick. 


rue est SX! 
houcher de 


Z. LANOIE. 


et la ma n d'œuvre est sans! 


Taché vis- 


_ AVIS 


Le Dr. T. Fafaru 
SL. Buniface, Avenue 


LA 


Taché. 


\ Heures de Burrau, 
henres A. M., de [à 3 P, M et de 6 heure 


lnnto tot fr 1 
a © ACUIUS E , Hi, 


dans ! 


de cercueils et d'écrins en noyer noireten. 
| Toutes commandes laissées à la boite 17, | 
l 
! 


a ouvert un bureau à, 


Annonces Nouvelles 


tt th mg 


E. LEMIRE, 


| Rue Notre-Dame, WINNIPEG 


| 
HèuD ans 
à 


informe respectueusement le pubiis de | 


| Winnipeg et des environs qu'il est mainte- 
nant en état de fabriquer et réparer toute 


AN 


(EL CEMRA 


DE 


| 


PROPRIETÉS FONCIERES, 


| espèce d' érutetnts aratoires, voitures, | 


| wagons, charrettes, etc. 


, jougs à bœufs, chaloupes, bacs et bateaux, 
{ :e tout des mieux finis et exezuté par des 
hommes compétents 

Ferraze des chevaux, ouvrage de forge | 


| 21 toutes sortes de réparations prom: nement | 


et habilement exécutces, 


| auréau de poste, SL, Boniface, recevront 
| ane immeil 


iate attention. 


| TR OUVEE. 
| Vers le 13 Mai Ra sur 


des Mennonites, à St, Vial, une piè 
| toffe pour hardes &'hommes. 


———————————_— ee 


La personne q jui l'a perdue pourra 
ir en prouvar T 
:s d'annouc: 


Aussi il fera eur commande des herses, ! 


D'ASSURANCES, 


de Prêt et d'Emprunt. 


| 


l 
! À ———— 
! 


AA Lafisiere - Alex Kiftson 


| ST. BONIFACE, MANITOBA. 


le chemin: 
ce d'a | 


0 


L 
la ra- | 
à propricie el payant les 


On se sharge à ce Bureau de le vente # 
de l'achat de Ferres, Lots de Ville et & 


| PRE EC PAPERS NOR , toute espèce de Proprietes Foncières, 

in Aoçeer au Bureau du “* Métis Des Assurances sont acconiees contre 

me. à ral 28 Juin, 18813 f. | feu sur les hisses, les meubles, °c, con 
Pa EE: Fra = | tre les accidents et * la vie: on donne 

| PERDU. lanss des garanties sur la fdelité des en 

| ploves publics et municipaux. 

| Perdu la semaine dernière. nn bouif rou. Les personnes qui desient em] runter | 

| ge, tète et ficcon barrées, dé de ovatre l'argent pourront, en s'adress nl à ce Bu. 
ans. l'orcille droite échancr'e, le bout de trean..o0btenir deptis 5 FM jusqu à $9,00Uen 

| l'oreille gauche échaneree, dompté au joug, ; dounaat premiere BFpoltueeier SUE sol 


L'animal a ete éieve clu 
ire ü N. D. de Lorette. Il est e4 pe 
| maine 
Lakiviere 


dermere de Ja cour 


NORB ERT PLANTE 


| N. D, de Lorette ? Juillet 1881, 


‘Z SON propr DHIE 
1! 
IA se 


de M. À. À. €. 


pricies dent ja valeur sera sulisante 

tiitcos reconnus au Bureau des 

Gouvernement. 

On 24 hdee : ce Bur: 
des demandes de Patente d 

vents ct de tot 


Terres 


cut! ne 


icles de 


PR - a 2 


NATION AL E 


\- FR 


FÊTE 


| ADIE 
AUIL: 
I 


an 


IN 


St. Bonifa: 


LL 


, , Do HE A N _… [a lg masse 
CÉLÉBRÉE À QUÉBEC EN 1880 À VENDRE 4 ST. BONIFACE. 
— 
RRRUBE..STATISTIQUES.--DO-! 2 ii 
CUMENIS-MESSE-—PROCES- ! Hans le meilleur ordre,et eutouree d'u 
SION—BANQUET—CONVENTION ! 
A! 17 { Le! ti L! l 
Et li prieta 


Par M. 11-J.-J.-B. CHOUIN\ARHD 
Sec -Gen. de la Convention. 


! * 
es 


t onvrage sera livre dans que 


St. Bonitacé 19 mat ISSL 


| Depuis Ce JOUT JUSQU 


| jours à ceux qui y gurout souscrit avant ; Ç 
till L { nr 

| {9 juillet prochain, aux conditions suivan- fn de { 

| tes : T »: : LA 
th Elne liastre !! 
| Le volume sera envo franc de port, 


| broché ou relie ; -- 
>: )'r } & e 
Prix-Broche.......é. nr rene Si ( L | Le Mail (Toro t au ! 
kehure où pérecaline É 230 ! é à P ] 

| Demi-reliure (bibliotheque, 4 30 |, ( t len | ri et iv 

à toutes … pere cu en enverront ke here 

Drix à 4 ? TO | | # 
{ pr Mers À natriot Fra { : 

Le: V ER de : YièV DULTAT D, ; 
r F . 4 y. . e 
Boile 261, Bureau d | P: #7 ds Mail IL. hdlonnadarr ; 
1 | OrEnrt i 
| ï Le n ' rar! 
| Ces condilions sont offertes anx soneepin \: . 
: LL , 

{toius seulement, A part du !3 juil | 
| 1851, je Prix de j'ous 170 Drocrit era | ee trié 

ctriot p r ht rinañnant! Ta cdi 
| _— it (4 ll } 1 Î L LARAT T4 | ni M à rt | 1 Ann r 
btins (SE. 00 | bon | 
t Oueber, 2 un 1oN1 tra ; 
ie Nous forons pins 


em ee ——— 


DANT 


Et Si —— 


PC 


AVOCAT. NOTAIRE &C 


ue - \intipes 


is de Justice, 


Grande 


Nis-a-is 


(2 ARGENT PRETE SUR PROPRIETES FONCIERF 


[AVOCAT, 
| SOLLICITEU 
PROCUREUR ET 

NOTAIRE 


bureaux : 
vis-à-vis le Palais de 


1840. 


y Jui! 1, 


JOSEPH ROYAL 


PUBLIC 


Maison Radizcr 
Justice, 


de 8 heures à va Grande Rue, WINNIPEG. 


Hi. 3 : é 4, l 31 ohlotma tit 1 + : 
aa Érè À de ca da 3 dei ge 1581 en le EC parauon 


Le Mail heb pour J5 n 
L'a | 
L'annu: 1 
Le tou ur UNE PIASTRE ! 
di 
THE: MU 
jno— 29 Î 


Manitoba House 
L'IRST STI ERE, 
INNIDE(. 


ete" — À 


MARCOUX & PELISSIE 


l'Alkis 


PIOFPHKIE 


ts 


- te: Tan 
Vous avons l'honneur d'ann 


blic «tes la campagne sjite-nous ven6ns 0 
Lvricce magnifique Hiôlel suc 1 | 
| première Casse, Nos | rix sont 

None tenons que des jueurs ae pra 
{ quauts 


Meguii que écurie. 

Entin rien n'a été épargné. Nous e: 
irôns avoir une part de Votre | 
wortaif a a ! PTT Lis 


: JIouSs 2182: à 2 20188587"; 
Posiés e tte la 
Uuere satisiaf tion. 


7}  VENEZ NOUS VOIR 
| MHARCOUX & PELISSi&": 


| 


L 


| Winnie: 1 


